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MOSCOU.

Salut! perle des Tzars, Moscou! grandeurs sacrees ! 
Le voyageur emu se recueille, pieux,
En voyant scintiller tes portes empourprees 
Ou les siecles passes ont repose leurs yeux.

Moscou ! comment chanter les voutes diaprees
De tes eglises d’or, et 1’eclat radieux
Des longs clochers d’argent aux lueurs azurees,
Gerbe d’immenses fleurs s’elanęant vers les cieux ?

Ton merveilleux Kreml in, telle une icóne immense, 
De ses joyaux bśnis couronne ta puissance,
Soleil toujours brillant meme au sein des hivers;

Et si la neige tombe en corolles nacrees,
G’est pour mieux enchasser les splendeurs consacrees 
Des croix, reflets diyins eclairant 1’Uniyers !

Baronne de BAYE.
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Leurs Majestes 1’Empereur Nicolas II et 1’Imperatrice Alexandra Feodorovna





S O U V E N I R
d’un

COURONNEMENT IMPERIAL
--------XX--------

I.

Iatroduetira.

Reims, la Moscou francaise, devait ćtre choisie de 
preference a toute autre ville, pour recevoir les ćchos 
et recueillir les souvenirs du couronnement de Sa 
Majestd 1’Em pereur Nicolas II, l’hóte et 1’ami de la 
France.

Chaqne fois que j ’ai eu 1’honneur et le plaisir de 
vous entretenir de la Russie, vers laquelle je me sens 
constamment attire par des travaux scientifiques et par 
de nombreuses amitiós, vous avez bien voulu, non 
seulement nfócoutcr avec un interet bienveillant, mais 
comprendre et partager les sentiments enthousiasles 
dont je suis penetrś. Voyageant a travers l’Europe, je 
n ’ai nulle part rencontre un pays plus fecond en sujets 
d’etude intóressants et varies a tous les points de v u e ; 
nulle part je n ’ai trouve une hospitalitó plus genereuse 
et plus charm ante; nulle part j ’ai ressenti, j ’ai goute 
ces emotions toujours renouvelees que provoquent les 
milieux impregnes de poesie et remplis de la seduisantc 
cordialitó dont les Russes ont lc secret. Chez eux, 
Eamitie ne connait ni calculs mesquins ni ceremonies 
oiseuses; elle est grandę par les elans du cceur.
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II m’a semble que vous entendriez volontiers, d’un 
temoin, le recit des solennites celebróes & Moscou au 
mois de mai dernier.

Le respect, je dis plus, le culte pour le glorieux passś 
de votre cite historique, vous a rendus les gardiens 
fideles et eclaires des tresors d’art qu’il vous a lógućs. 
Vous avez, dans 1’ampleur et la noblesse de vos senti
ments, allie liberalement Fhommage aux grandeurs 
anciennes et inoubliables, & 1’attachement de tout ce 
qui fait la prosperitę et la gloire de la France moderne.

Vous avez voulu donner une preuve eclatante de vos 
sentiments en erigeant dans vos murs une statuę a 
Jeanne d’Arc. Je le dis avec fierte : notre pays, marchant 
au premier rang dans la voie du progrbs, sdionore et 
s’eleve aux yeux de l’univers, lorsque, se plaęant au- 
dessus de prejuges surannes, il ne craint pas, a la fin 
du xixe sibcle, de celebrer et d’elever sur un piedestał 
les heros qui jadis, par leur sang et par leur amour du 
sol, ont fait notre cbere France.

C’est donc comme ville du sacre de nos anciens rois, 
comme ville ou Ilenri de France a epousś Annę de 
Russie, comme ville qui est le cceur de la France 
comme Moscou est le cceur de la Russie., que j ’ai cłioisi 
Reims pour y parler du couronnement. Ce ne sont pas 
ces seules considerations qui ont engage votre compa- 
triote a placer sous vos yeux quelques episodes des 
majestueuses et merveilleuses fetes du mois de mai 
dernier. La vieille Moscou est un laborieux centre de 
commcrce, et c’est encore un rapprochement avec votre 
cite remoise. Moscou est grandę dans le present comme 
clle a ete grandę dans le passe.

Enfin, Messieurs, quelque tardif que soit mon recit, 
il n ’en aura pas moins d’actualite. Si je reviens de







Composition allegoriąue par M'"" Samokiche
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Siberie, vous revenez de Ch&lons. Les augustes per- 
sonnages, les plus puissants souverains de 1’Europe, 
sont venus en Champagne; vous les avez vus, vous les 
avez salues, vous les avez acclames. Ils ne sont plus 
pour vous des inconuus. Dans la reception qui leur a 
ete faite, vous avez mis tous vos coeurs pour conquśrir 
celui des hótes de la France.

Avant de visiter triomphalement le pays ami, ces 
nobles souverains avaicnt, devant leurs peuples et 
devant 1’Europe entiere, place la couronne sur leur 
tete et avaient ainsi reęu la consecration de leur puis- 
sance. Ce serait presomptueux de ma part de chercher 
& vous donner une idee exacte des splendeurs et du 
faste deployes dans la ville de Moscou a 1’occasion de 
ces solennites. Toute cette immense Rnssie etait en 
etroite communion de pcnsees avec sa vieille capitale. 
Tous les regards etaient tournes vers ce lieu saint ou 
1’acte le plus solennel dans la vie du Tzar et du Pere 
allait s’accomplir. C’est ii Moscou que se fit, par ses 
princes, 1’unification de la Russie ; c’est de Moscou que 
la Russie a triompbe de ses ennemis d’Occident et 
d’O rient; c’est dans Moscou et par Moscou que se 
conservent les traditions de patriolisme et 1’amour du 
nationalisme. Moscou rósume 1’histoire de la Russie 
ainsi que 1’etat morał et physique de Tempire. La se 
deyeloppent ses tendances, la se prepare son avenir. 
C/est a Moscou qu’on peut comprendre Tamę de ce 
colosse et mesurer combien est puissant et genereux 
1'amour des sujets pour leur Empereur.

Mais arriyons a notre recit.





II.

L’entrće. — L’itinćraire du cortćge.

Le lundi 6/18 mai, & cinq heures et demie, le train 
impśrial arrivait aux portes de Moscou, que les souve- 
rains ne franchirent pas. De la gare, construite pour la 
circonstance, ils se rendirent au palais Petrovsky. Ce 
palais, situe a deux verstes de la barriere Tverskaia, 
datę du regne de Catherine II. En 1812, lors de 1’incen- 
die de Moscou, il servit de refuge a Napoleon Ier; aprbs 
son dópart, cette rósidence fut ógalement la proie des 
flammes. Elle a etó reconstruite en 1840. C’est la que, 
selon la coutume, les souverains s’arreterent pour y 
passer quelques jours dans une complóte retraite avant 
de faire leur entróe solennelle a Moscou.

Pendant ce temps, la ville se transformait, se parait. 
Les maisons disparaissaient sous les guirlandes, les 
drapeaux, les tentures, les decorations de toutes sortes. 
Les rues serpentaient entre des rangóes de trophees, 
sous des nuages d’oriflammes. Les places,les carrefours 
etaient flanques de gigantesques colonnes, d’immenses 
pilastres en bois, aussi solidement construits que s’ils 
devaient subsister longtemps. L ’extórieur en ótait peint, 
sculptó, decoupć, representant des monogrammes, des 
couronnes, des aigles, des lauriers, des emblemes les 
plus variós. L’entróe des voies que le cortege devait 
suivre etait marquóe par des arcs de triomphe, dont les 
silhouettes, legóres par leurs contours et leur dessin,
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offraient parfois des rćminiscences de l ’art vieux russe. 
A 1’occasion de l’arrivde de 1’Em pereur, des pavillons 
avaient ete construits sur plusieurs points du parcours 
pour les delegations qui devaient presenter leurs hom- 
mages au monarque. En plusieurs endroits, le long de 
1’itineraire fixe, des tribunes avaient śte dressees. Les 
plus grandes se trouvaient des deux cótes de la place 
Rouge, le long des nouvelles galeries et en face contrę 
les murailles du Kremlin. Cette belle place, une des 
merveilles de Moscou, formę un carre long term inś a 
l’une des extremites par la cathedrale de Saint-Basile, 
qui offre un coup doeil saisissant, et a l’autre par le 
musee historique, edifice moderne qui ne manque ni de 
grandeur ni de hardiesse. Aux qualre angles de cette 
place, flottaient des trophees d’etendards et de ban- 
nibres decores dans le style ancien, reunis sur d’im- 
menses mats. II y avait beaucoup d’art et de gout dans 
ces groupements composes par M. Solovieff, inspecteur 
du musee de 1’ecole Strogonoff, a Moscou. De tout. ce 
qui ornait la vilłe, rien assurement n ’offrait plus 
d’interet.

Un jour, je  venais de term iner au Musee bistorique 
1’installation de mes collections franco-russes, se com- 
posant de ce qui a etć fait dans notre pays pour per- 
petuer la memoire d’Alexandre III et des receptions de 
Cronstadt et de Toulon. En sortant du Musee, j ’admirais 
pour la premiere fois ces faisceaux de drapcaux mulli- 
colores, lorsque 1’idee me vint de creer a Reims une 
collection russe, comme j ’avais cree a Moscou une col
lection franęaise. Si j ’avais obtenu pour celle-ci les 
drapeaux ayant llottó d Paris, en 1893, au Cercie mili- 
taire, ne pourrais-je pas obtenir pour celle-la les 
drapeaux qui flottaient a Moscou sous mes regards?







Faisceaux de drapeaui sur la place Rouge

(Un groupe de ces drapeau* 
a śte offert a u Musie de Heims.) (Photographie de M. Michel Belaevsky)
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Comme vous en avez en la preuve, M. Roukavichnikoff, 
maire de Moscou, etM. Soultanoff, directeur deTInstitut 
des Ingenieurs civils, ont obtempdre a mon desir avee 
le plus gracieux empressement. Puissent leur parvenir 
de cette reunion les echos de notre reconnaissance !

Poursuivant une ceuvre inauguree sous d’aussi beu- 
reux auspices, j ’ai reuni tous les souvenirs que j ’ai pu 
me procurer, afm de les offrir a votre cite. A Reims, ils 
demeureront un gage des sentiments de sympathie que 
votre ville professe a l’egard de Moscou, sa soeur. Ces 
souvenirs historiques parleront a vos yeux et rappelle- 
ront a vos cceurs les amis de la-bas. Vous les conser- 
verez, moins comme des curiosites,que comme 1’histoire 
vivante, imagee de l’epoque memorable ou notre puis- 
sant allie, aprfes avoir reęu la couronne, a promis de 
venir en France consacrer par sa prśsence l ’ceuvre 
conęue par 1’ame genereuse d’Alexandre III. Desor- 
mais, les noms d’Alexandre III et de Nicolas II reste- 
ront insóparablement unis. L’un et l ’autre seront ócrits 
en letlres d’or dans nos annales et dans nos cceurs, 
avec la meme inscription : Amis de la France.

La veille de 1’entree solennclle, une multitude innom- 
brable passa la nuit sur les voies qui menent du Krem- 
lin au palais Petrovsky. Des trois lieures du m atin, 
plus de cinquante mille liommcs de troupes śtaient 
śchelonnśs sur ce parcours de douze kilometres.

Le 21 mai, eut lieu en grandę pompę 1’entree des 
souverains russes a Moscou. Ils furent saluśs, le long 
du trajet, par les deputations des dilTórentes classes de 
leurs sujets. Ils purent contempler devant eux et a 
leurs cótes un ocean liumain, composś de populations 
venues de toutes les regions de 1’empire pour acclamer 
leur souverain, pour saluer leur pere.

3
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Trois coups de canon donnent le signal du depart. Le 
cortege suit la cliaussec de Petersbourg, puis arrive 
devańt l ’arc de triomphe construit a la memoire 
d’Alexandre I".

Devant ce m onument, se dressent d’immenses pyló- 
nes de vingt toises de hautcur,represenlant a leu r som- 
met le bonnel historique de W ładimir Monomaque, placó 
sur un coussin a glands d’or.

L’Em pereur, i  son entree dans la capitale, est reęu 
par le gouverneur de Moscou, le grand-iluc Serge (son 
oncle et son beau-frere a la fois). Le grand-duc atten- 
dait le souverain, ii clieval, enloure de son etat-major ; 
ils se joignent a 1’escorte de 1’Empereur. C’esl alors 
que le monarque pćnetre dans sa yieille capitale. Les 
cloches des 480 ćglises et monasteres font entendre 
leurs sonneries, qui ne prendront fin qu’au coucber du 
soleil. Vers 1’enlree du Zcmlianoi-Gorod, le Tzar est reęu 
par le maire et les membres de la Douma (conseil mu- 
nicipal) de Moscou, par les dślegućs des marcbands, 
par les diverses corporalions e t par les principaux 
membres de la Bourse de Moscou. Le cortege suit la rue 
Tverskaia. Voici unc vue prise au moment du passage 
de l’Empcreur.

Plus Ioin, a 1’enlree de la ville blanche, Beloi-Gorod, 
il est reęu devant le Strasnoi monastyr par le president 
et les membres du Ziemstvo de Moscou Les represen- 
tants de la noblesse, ayant a leur tete le prince Trou- 
betzkoi, marechal de noblesse du gouvernement de 
Moscou, accueillent le Tzar sur la place de Tver, vis-a- 
vis du palais du gćnóral gouverneur. Puis le gouver- 
neur de Moscou, les titulairesde 1’adm inislration locale, 
ceux de la juslice, reęoivenl le souverain pres de la 
porte de la Rśsurrection.







Decoration d’une des portes du Kremlin

( Photographie de M. Belaeysky)



Entree de Leurs Majestes

L’escorte de 1’Empereur arrive devant la porte du Sauveur 

9/21 mai

( Photographie de M. A. Sapognikoff)
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Entree de S. M. 1’Empereur a Moscou



Entree de Leurs Majestes

Le co rteg e  tr a v e rs e  la p lace  Rouge 

9/21 mai

( Pholographie de M. A . S apognikoff)







— 29 —

Le long du chemin, le clerge, revetu des vetements 
sacerdotaux et portant des icónes, se tient. sur les parvis 
des eglises.

Tous les arrets sont tres courts, mais, parvenu a la 
petite chapelle de Notre-Dame d’Iberie, le cort&ge sta- 
tionne plus longtemps. Au milieu de cierges innombra- 
bles, brille dans sa riche parure une image miraculeuse, 
la plus yenerśe entre toutes par les puissants et par 
les humbles. Les portes du petit edicule sont grandes 
ouvertes, et le vicaire de Moscou, eveque de Mojaisk, 
reęoit les augustes yisiteurs. Le Tzar met pied a terre, 
et les Imperatrices, descendues de leurs carrosses, 
entrent a ses cótćs dans le sanctuaire. Chaque fois que 
les deux Imperatrices paraissent ensemble, la place 
d’honneur est cśdee a la Tzarine mbre. Lorsque celle-ci 
francbit les marcbes de la chapelle, vaincue par les sou- 
venirs de 1883 et par son deuil, des larmes mouillent 
ses yeux. Apres cette visite traditionnelle, le cortóge 
rcprend sa marche. La trayersee de la place Rouge est 
magnifnjue et imposante, car l’oeil peut embrasser tout 
le defde, qui se deploie admirablement sur une ligne 
droite et large. C’est assurement a cet endroit que la 
foule s’est portee en plus grand nombre pour voir passer 
le souyerain.





III.

L’entrće. — Le cortćge.

(9/21 mai)

GrA.ce a 1’amabilitć de mes amis, MM. Joukowsky et 
•Soultanoff, je me trouve parmi les privilegies, installe 

sur une vaste estrade, dans le Kremlin móme, pour
assistcr a 1’entree triomphale de 1’Empereur.

De cette tribune, dressee en face du palais Nicolas, 
1’ceil embrasse la place, qui s etend depuis la voute de 
la porte du Sauveur jusqu’a la grille qui se Lrouve en 
bas du clocher d'Ivan Veliky, devant la cathedrale de 
1’Assomption.

Dós neuf heures du matin, le peintre Gervex et moi 
nous occupions nos places dans la tribune oii nous 
etions invites. On ne penetrait pas facilement au Krem
lin, a cause de la multitude qui en encombrait les 
abords. A 1’interieur, la triple liaie de soldats etait deja 
formee, indiquant le trajet depuis la porte du Sauveur 
jusqu'a la cathedrale de l’Assomption et contenant 
tous ceux qui avaient passe la nuit en cel endroit 
pour retenir les places. Le regiment des cadets ótait 
aligne en face de nous. La foule qui remplissait les 
espaces laissós libres par les troupes, etait composee 
de membrcs de YOkrana. YYOkrana formę une tresnom - 
breuse association qui se reunit a chaque grandę cśre- 
monie oii le souverain doit paraitre en public. Elle a
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ete creee spontanement a la mort d’Alexandre II, et 
a pour but la conservation de la vie de 1’Etnpereur. 
Chacun de ses membres ayant des repondants, par con- 
sequent ils sont tous solidaires. Cette association se 
recrute dans tous les rangs.

Du palais Nicolas, nous voyons sortir le geueralissime 
des armees de l’empire, le grand-duc Władimir, qui 
allait passer en revue les cinquanle mille hommes ścbe- 
lonnes sur le parcours du palais Petrovsky au Kremlin. 
Le grand-duc etait accompagne de ses fils, portant de 
splendides uniformes, et suivi d ’un brillant etat-major. 
En passant devanl cbaque corps d’armee, Son Altesse 
Imperiale disait : « Bonjour (zdarov), le regiment 
de. . . », en dćsignant le nom, et tous les soldats de 
repondre en cadence : « Que Votre Altesse Imperiale se 
porte bien. »

Ensuite, nous avons vu le defile des nonnes du cou- 
vent de 1’Ascension, situe entre le palais Nicolas et la 
porte S paski; elles se rcndaient aux tribunes adossees 
au clocher d ’Ivan Veliky.

Les generaux, les chambellans, les personnages qui 
ne font pas partie du cortege, passent dans les rangs, 
gagnant la place qui leur est assignee.

Une notę imprevue : un simple cavalier, en tenue de 
campagne, ayant pendues dc chaque cóte de la selle 
deux bottes de foin dans des filels, franchit lranquille- 
ment la place librę entre la triple haie de soldats.

Autre notę imprćyue : un monsieur, en coslume de 
voyageur, d’une tournure qui trahissait un fils de la 
perfide Albion et qu’on eut pu prendre pour un client 
de 1’agence Cook, se promenait sous un large parapluie 
pour se preserver des rayons du soleil. II portait une 
lorgnette en bandoulićre et tenait un carnet a lam ain.
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li marchait avec un calme indiffórent, je dirais plulót 
narquois et moqueur, inspectant soldats et officiers, 
s’arretant devant les personncs de marque qui circu- 
laient, se plaeant toujours tres en vue. II faisait tache 
dans 1’assistance. Souvent un cmployó de la police s’ap- 
prochait de lui pour le faire rentrer dans la foule, mais 
l’individu resistait, il m ontrait une carte en esquissant 
un sourire ironique. II est reste ainsi, atlirant les re- 
gards de tous, jusqu’a ce qu’un chef de police lui eut 
intime l’ordre de disparaitre.

Encore un dśtail curieux : un postillon du telegraphe 
apporta, deux lieures avant le passage du Tzar, une 
depeche a M. Soultanoff. Le telegramme contenait des 
felicitations a 1’occasion du jour de nom de mon excel- 
lent ami : c’ćtait la Saint-Nicolas. Qui eut pense que le 
service parliculier ne dut pas etre interrompu en un 
pareil jour, et qu’un messager put parvenir jusqu’k 
nous ?

II est deux heures : le canon tonne, annonęant le 
dćpart du cortóge. Une demi-heure aprhs, nouvelle 
salve pour 1’entrće dans la ville de Moscou. Vers quatre 
heures, le cortćge parvient au Krem lin, et nous le 
voyons dóbouclier par la porte du Sauveur.

Le maitre de police, a cheval, s’avance le premier, 
suivi de douze gendarmes et de differenls regiments de 
hussards et de cosaques de la gardę. Le mareclial de 
noblesse du district de Moscou prócóde les delegues de 
la noblesse des divers gouverncmenls de 1’empire.

Puis un groupc d’une cinquantaine de valels de pied, 
en livrće de gala. Ensuite quatre coureurs dans leur 
costume du xvni° siócle, et quatre negres de la cour 
imperiale. Puis dólilent les musiciens de la cour, le
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piąueur cle 1’Em pereur, les chasseurs au nombre de 
vingt-six.

Deux phaetons de gala, entierem ent dorós, atteles de 
six chevaux, conduisent, le premier les deux grands- 
maitres, le sccond 1’archi-grand-m aitre des ceremonies 
du couronnement. Les vingt-quatre genlilsbommes de 
la chambre, les douze chambcllans suivent a cbeval.

Le marecbal de la cour, le grand marćchal de la cour 
et les membres du conseil dc 1’empire passent en car- 
rosses cfapparat atteles de six chevaux. Le groupe eom- 
pose des princes et des representants des peuples asia- 
tiques soumis a la Russie, produit un grand eflet. 
Leurs belles et fougueuses m ontures s’harmonisent 
bien avec le harnachem ent somptueux d ’un incom- 
parable eclat. lis sont superbes, ces horamcs, dans leurs 
amples vetements de soie, de velours, surcbarges de 
broderies, diapres de cent couleurs, avec leurs parures 
ruisselantes d’or et de pierreries. C’est l’Asie soumise 
qui prćcbde 1’Em pereur de la Russie d’Europe et de la 
Russie d’Asie. La vieille Asie, Fimmemoriale et hie- 
ratique Asie s’est ebranlee, et c’etait justice qu’elle se 
mobilis&t en Fhonneur du cbef d’un empire dont 1’une 
des originalitćs, et non pas la moindre, est assurement 
d etre a moitie asiatique ; d’avoir subi dans son liistoire 
linfluence des races touraniennes, en commenęant par 
la domination des Mongols, des Turcs, des Tatares et 
de la Hordę d’O r ; en Fhonneur du chef d ’un empire 
dont la gloire est d ’avoir ótendu le joug de 1’Occident, 
d’avoir rópandu les bienfaits de la civilisation, d’avoir 
recule les frontieres de la chretientó jusqu’aux conlins 
de la Chine et jusqu’aux oasis du Turkestau. lis sont 
venus, ces Asiats, non plus en conqueranls mais en 
vassaux soumis, ajoutant une notę pittoresque au cor-
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tego de leur suzerain, et faisant ressortir la grandeur et 
la varietć des parties lointaines composant son colossal 
empire.

Voici deus superbes escadrons de chevaliers gardes, 
dont le casque est surmontó de 1’aigle a deus tótes. 
Puis un recueillement, une interruption, un intervalle. 
Le moment solennel est arrive. L’airain des cloches 
fail tomber d’en haut ses sons vibranls ; 1’airain des 
canons fait monter dans les airs ses grondements non 
moins imposants. Les cuivres de toules les musiąues 
militaires font retentir 1’hymne imperial. Les soldats 
próscnlent les armes, les officiers saluent de leur sabre, 
Jes drapeaus s’inclinent.

Une emotion grave, profonde, intense, indescrip- 
lible, s’empare de tous les assistants. Mes voisins, muets 
comme moi, me font parlager leur impression. Aprós 
quelques secondes d’expeclative : le voila !

U apparait seul, celui qui est si jeune et si puissant, 
celui qui est le souverain de plus de cent millions de 
sujets, celui qui possóde le plus vaste empire, celui qui, 
herilier de son póre, est 1’arbitre de la pais en Europę 
et le dćtenteur des destinees de l’Asie. II n ’est pas sou- 
vent donnę de voir un monarque absolu dans 1’accom- 
plissement d’un acte aussi mómorable ! Cette entree et 
la ceremonie du couronnement constituent la prise 
reclle de possession du pouvoir, dans son acception la 
plus parfaite et la plus ólevće.

L ’Empereur Nicolas II monte son cheval blanc, 
nomme Norma. II porte 1’uniforme de colonel du regi
ment de Preobrajensky, le dernier grade qu’il ait reęu 
comme aide dc camp de son póre. La pcnsóe qui a guidó 
1’Em pereur dans ce choix est grandę et ólevóe. II a 
voulu donner un eclalant temoignage de sa piótó filiale,

4
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il a voulu que ses sentiments intimes se traduisissent 
nieme dans sa tenue, rappelant celui qui l’avait prć- 
cedć sur le tróne, celui dont la memoire clićrie demeure 
conunc une heureuse etoile, comme un gage de bon- 
beur. Lc jeune Em pereur portera ce nieme uuiforme 
lorsqu’il placera sur sa 16te la couronne, symbole de sa 
puissance.

L’ćmotion empreinte sur les traits de 1’Empereur 
n ’enleve rien a la dignile de son maintien; elle aug- 
mente, au contraire, la majeste imposante de son 
v i sagę.

La ricbesse, la pompę, le faste sans pareil qui pre- 
cede, qui suit, qui entoure le monarque, tout disparait 
devant sa personne. Ce decor óblouissant, cette escorte 
feerique s’ćtalent en lhonneur de celui qui seul absorbe 
l attention. Ces llots bumains ne sont accourus que pour 
le contempler. Avant son arrivśe, 1’attente n ’est nulle- 
ment distraite par la beautć du spectacle qui se deroule 
devanl les yeux. Cette attente se transforme en anxiótó 
lorsque apparait seul celui qui incarne 1’immense 
patrie. II y a en ce moment la plus intime communautć 
de pensees entre tous et le premier de tous. Le plus 
grand, le plus ćlevó syntbetise dans 1’amour de ses 
sujets le devouement infini a son empire ; le plus 
liumble comme le plus elevó confond, dans un menie 
culte, le pays et son chef, souverain autocrate et perć 
b ien-aim e. Tous, grands et petits, sont les pierres 
vivantes de ce colossal edifice; tous sont les ouvriers 
de celte ceuvre geante; tous contribuent a l’extension et 
ii la suprśm atie de la Russie. Ils veulent sa puissance 
et ont une foi, melee d’un legitime orgueil, dans son 
immense avenir. Au moment solennel de Tentrśe de 
1'Empereur, tous les sujets disseminśs sur le vasle sol
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russe participent a ce qui se passe dans la capitale. ILs 
sont entraines par la meme impulsion d’esprit, par la 
meme communion morale. Leurs pensees, leurs coeurs 
sont la ou est 1’Empereur.

Questionnes sur la magnilicence du cortege, quclques 
spectateurs, pris au hasard dans la foule, de repondre : 
« Comment ne serait-ce pas beau puisque c’est pour lui, 
pour l’Empereur! » Tout ce qui brille, tout ce qui frappe 
les regards, tout ce qui est śtale pour eblouir, palit 
devant celui qui en est 1’objet.

Au milieu des acclamations, 1’Empereur passe, suivi 
du ministre de sa maison et du ministre de la guerre. 
Immediatement apres, en une escorte nombreuse et 
serree, defilent les princes de la familie imperiale et los 
princes elrangers.

On admire ensuite les carrosses des Imperatrices. lis 
sont surmontes de la couronne imperiale et atteles de 
liuit chevaux, tenus cliacun par un palefrenier des ecuries 
de la cour; aux portieres des carrosses, se tiennent, a 
droite, le grand ecuyer, & gauche un ecuyer de la cour, 
tous deux a cheval. Le carrosse est precede d’un officier 
des ecuries imperiales, ii cheval aussi. Deux pages sont 
places aux soupentes de la voiture, et quatre cosaques 
de la cbambre, en grandę tenue, marcbent des deux 
cótes des carrosses. Suivent six pages de la cbambre, 
toujours a clieval. Dans le premier carrosse que vous 
venez do voir, se trouvent lTmperatrice Maria Feodo- 
rovna et la grande-duchesse Olga Alexandrovna; dans 
le second, lTmperatrice Alexandra Feodorovna. L’un eł 
1’autre passent au milieu des acclamations. Apres, 
viennent les carrosses de la Reine de Grece et des 
Grandes-Duchesses. Les hussards et les lanciers de la 
gardę ferment le cortege.
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Avant d’entrer au palais, les souverains penbtrent 
dans la cathedrale de FAssomption. lis y sont reęus par 
le saint synode et le liaut clerge. Un Te Dcum solennel 
est chante pendant qu’une salve de quatre-vingt-ćinq 
coups de canon repercute ses echos a travers le Krem lin.

L’Empereur est dans sa boune ville de Moscou.







Enteee de Eeurs Majestes a Moscou

Les Pages de la Chambre suivant le carrosse de S. M. 1’Imperatrice
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IV.

Les insignes imperiaux.— Leur translation.

(13/25 mai)

Lc 13/25 mai cul. licu cn grando pompę la cerómonie 
de la translation des insignes imperiaus, de la salle des 
Armes dans la salle Saint-Andre.

C’est le moment d’en parler.
Les insignes envoyes au xn° siecle par 1’em percur 

Alexis Comnene au grand-duc W ładimir Monomaquc, 
etaient employes dans la vieille Russie pour le cou
ronnement. Ils sont conserves comme des reliques 
dans le palais des Armes a Moscou.

Byzance, dont l’eclat p&lissait, avait legue au grand- 
duc slave un de ses plus prćcieux tresors, comme si 
elle avait pressenti en lui 1’aleul des futurs autocrates 
russes. Ces insignes se composaient du bonnet ou de la 
couronne de Constantin Monomaque, de 1’epee, d’un 
grand collier orne des images du Sauveur, de la Yierge 
et des saints. Ils etaient accompagnes de la prścieuse 
coupe qui, selon la tradition, avait appartenu au grand 
Constantin. Seule, celte prścieuse coupe sert encore 
dans la ceremonie de 1’onction des Tzars russes. Le 
collier, avec les saintes images, n ’est plus employe 
pour le couronnement, il est remplace par la grandę 
chaine de diamants de 1’ordre de Saint-Andre. La 
couronne actuellement en usage a servi au sacre des 
empereurs Paul I" (5 avril 1797), Alexandre 1" 
(15 septembre 1801), Nicolas Ier (22 aout 1826),
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Alexandre II (26 aout 1856), et Alexandre III (27 mai 
1883).

C’cst un chef-d’oeuvre de joaillerie; a l’exception du 
rubis qui surmonte la bandę centrale, elle est enrichie 
oxclusivement de brillants et dc perles fines (elle mesure 
environ 0“26). Le rubis du somrnet soutient une croix 
composee de cinq splendides diamants. Les deux faces 
sont ornees de deux brancbes de laurier croisees et 
attachees par un ruban.

Les rebords interieurs des deux compartiments sont 
garnis chacun de vingt-sept grosses perles fines. La 
bandę centrale represente une guirlande de feuilles de 
chene, elle est ornóe par devant d’un gros diamant de 
formę octogonale et de trois autres en formę de poire. 
Le bord inferieur de la couronne est garni de vingt- 
sept gros brillants entoures de beaucoup d ’autres de 
moindre grandeur. Elle est doublee de velours rouge.

En 1865, par ordre du ministre de la cour, on estima 
ce joyau. Les experts l’evaluerent a 823,975 roubles 
(3,295,904 fr.).

L ’empereur Paul Ier avait commande le sceptre actuel 
pour son sacre. Ce sceptre, long de 0“81, est en or 
orne de cercles de brillants. Au somrnet se trouve le 
celbbre diamant Orlov, surmonte d’un aigle bicepbale 
emaille, sur le corps duquel se voit 1’image de saint 
Georges. Au verso de 1’aigle, est figurę le collier de 
Sainl-Andre. Le diamant Orlov pese 195 carats 3/4. II 
est considere comme le plus gros des diamants connus. 
La valeur du sceptre a ete evaluee a 2,399,410 roubles 
(9,597,640 fr.).

Le globe existe aussi depuis le sacre de Paul I01'. II 
est en or, cercie de feuilles en diamants. A 1’inter- 
section des cercles se trouve un grand brillant en formę







Couronne de S. M. 1’ImperatriceSceptre imperial



Les insignes imperiaux dans la salle Saint-Andre, au palais imperial du Kremlin
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dam andc. Le globe est surmonte d’un gros saphir 
cabochon de formę ovale, surmonte d’une croix en 
diamants. Sa hauteur totale est de S verschoks (1 vers- 
cliok vaul 0m044). Pendanl la translation des insignes, 
le cortbge est escorte par une compagnie de vetćrans, 
les grenadiers du palais. lis portent un uniforme qui 
rappelle singulibrement celui des grenadiers de Napo
leon I". En effet, en 4807, lors de l ’entrevue de Tilsitt, 
Alesandre, pour plaire a Napoleon, fit revetir a la 
troupe de gardę devant sa tcnte, 1’uniforme des gre
nadiers franęais ; Napoleon agit de meme en faisant 
prendre a ses soldals de gardę, 1’uniforme du regiment 
favori de son allie. C’est de la sorte que les vieux 
soldats, montant la gardę du palais, a Moscou, ont con- 
serve 1’uniforme franęais.

Dans la salle du tróne, les insignes sont reęus par le 
grand marecbal de la cour, le prince Troubetzkoi. lis 
sont deposes en une place ou j ’ai pu les adm irer de 
prbs a la rćception de gala qui eut licu apres le cou- 
ronnement, dans la soiree du 16/28 mai, au palais 
imperial.









Les herauts d’armes annoncent le Couronnement

les 11/23, 12/24, 1 3 /25  m ai



Les herauts d’armes annoncenf le. Couronnement

les 11/23, 12/24, 13/25 mai.







V.

Les herauts proclament le Couronnement.

(11/23, 12/24, 13/25 mai)

Dans les trois journees qui prścedent le couronne
ment, cet heureux evenement est publiąuement annoncb 
sur plusieurs places et carrefours de la ville sainte. 
Cette ceremonie nous transporte liors des temps, en 
plein royaume feeriąue, comme l’a si bien dit Hugues 
Le Roux. Dfes neuf heures du matin, se formę au Krem- 
lin, sur la place situee enlre Varsenał et le palais du 
Senat, un cortbge qui dófile dans l’ordre suivant : en 
tete, quatre chevaux de main, superbes sous leurs capa- 
raęons ricliement brodśs, puis deux escadrons de che- 
valiers gardes, prócedes des corps de trompettes et de 
deux timbaliers decorós des ecussons de 1’empire.

Mais tous les regards vonl aux hśrauts d’armes, coif- 
fes d’un cliapeau mousquetaire rouge et or avec plumes 
noires, orange et blanclies. Ils sont revetus de pour- 
points tissós d’or et porlent leur masse dans la main 
droite. Leurs chevaux blancs sont tenus en main par 
deux laquais recouverts d’or. Aprfes eux viennent les 
maitres des ceremonies. L’un d’eux s’avance au milieu 
de la foule ou tous les rangs sont confondus : paysans, 
grands seigneurs, generaux, simples soldats, marins. 
11 declame a liaute voix la proclamation peinte sur un 
rouleau charge d’enluminures :

5
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« Notre tres augustę, tres haut, tres puissant souve- 
rain, 1’Empereur Nicolas Alexandrovitch, etant montś 
sur le tróne liereditaire de 1’empire de Russie, du 
royaume et du grand-duche do Finlande, qui en sont 
insśparables, a daigne ordonner, a l’exemple des tres 
pieux souverains, ses glorieux ancetres, que la sainte 
solennite du eouronnement et du sacre de sa gracieuse 
Majeste imperiale ait lieu, avec 1’aide du Tout-Puissant, 
le 14 du mois de mai. »

Cette lecture terminśe, des exemplaires de la procla- 
mation sont jetśs parmi les assistanls. Ramasses, ils 
iront prendre place parmi les images saintes, dans les 
maisons et les isbas.

Tous les śtrangers venus a Moscou voulurent assis- 
ler a cette annonce solennelle et publique du couronne- 
meut. Une Champenoise d’adoplion, la comtesse Fer
nand de Montebello, belle-sceur de notre ambassadeur, 
accompagnee de son mari et du comte de Turenne, qui, 
dans la Remie cle Paris, a si spiriluellement raconte son 
sśjour a Moscou, ślaient partis dans une voiture de 
1’ambassadc de France pour jouir de ce spectacle. En 
arrivant sur la place, une agglomeration compacte les 
empecba d’approcber. C’etait le moment ou, apres la 
lecture, on jetait dans la foule des feuilles ou se trou- 
vait imprime, en caractercs slavons, ce qui vicnl d'etre 
lu. Le texte est encadre d’une ornementation mullico-
lore mślangee de dorurcs, le tout dans le gout vieux 
russe. L’cnsemble revet un caractere tres artistique et 
ressemble un peu a une charte. Aux yeux des moujiks, 
ces feuilles sont considerśes comme des leltres de 1’Em- 
pereur a son peuple.

Une vśrilable lutte s’engage enlre les assistanls pour 
s’emparer de ces prścieux souvenirs. La comtesse For-







Feuille distribuee 4 la foule pendant les trois jours qui precederent le couronnement
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nancl de Montebello manifeste le desir d’en possśder 
un. Elle fait demander en russe a 1’un des vaillants qui, 
apres avoir obtenu non sans peine, voire meme sans 
coups, 1’imprime tant souhaitó, 1’agitait fierement en 
guise de tropliee, de le lui d o n n e r.. refus. . de le 
lui vendre. . refus mele d’indignation.

II fut explique au moujik que c’śtait une damę, une 
damę franęaise, qui ambitionnait l’image peniblement 
gagnee. Un groupe se formę, un conciliabule se tient 
parmi les gens accourus. Ensuite, les hommes dc se 
decouvrir, de saluer en s’inclinant, et le moujik d’offrir 
genereusement a notre compatriote 1’objet convoite. Je 
me demande qui ajoutait le plus de prix a ce papier, ou 
du donateur ou de la destinataire. . . ,  mais je crois que 
la joie dc la Franęaise egalait le sacrifice du Russe. Cet 
episode franco-russe ne meritait-il pas de vous etre 
racontś ?





VI.

Le Couronnement.

(14/26 mai)

J ’etais muni d/une de ces cartes sans lesquelles on 
ne pouvait entrer au Krcmlin pendant la duree des 
fetes. Au jour solennel, il fallut y parvenir avant huit 
heures du matin ; passe cette heure, l’acces en etait 
interdit. Pour parer a toute eventualite, j ’avais demande 
1’hospitalite d’une nuit a mon excellent ami, Nicolas 
Soultanoff, 1’architecte du monument a la niemoire 
d’Alexandre II, actuellement en voie de construction 
au Kremlin. Au milieu du ehantier se trouve une mai- 
son, celle de 1’architecte, d’ou la vue embrasse d'un 
cóte le panorama de la ville sainte, de 1’autre les edi- 
fices du Kremlin. La, je passai la nuit, et a mon reveil 
je pus contempler le lever du soleil eclairant, radieux, 
les clochers et les coupoles, inondant de lumiere les 
vieux monuments, temoins de 1’histoire des Tzars. Ces 
m urs, majestueux et fins, allaient voir se derouler a 
leurs pieds un des grands evenements de 1’empire. Le 
Kremlin est le cceur de Moscou, comme Moscou est le 
coeur de la Russie.

Le soleil, limpide et souriant, avait a peine apparu, 
que dójii une mer humaine envahissait 1’espace qui 
s’etend de la porte du Sauveur a la place ou se dressent 
les trois cathedrales dominees par leur clocher com-
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mun, le celebre clocher d’Ivan le Grand. Cette tour 
geante porte la cloche des Tzars, qui pese environ 
quatre-vingt mille kilogrammes, et dont la voix ne se 
fait entendre que dans les plus grandes circonstances. 
Les tribunes dressees sur la place des Cathedrales 
furent de bonne heure garnies de spectateurs. De nom- 
breux pbotographes y avaient braque leurs appareils. 
Lumiere, venu tout exprbs de Paris, avait installó le 
sień sur 1’estrade rśservee a la presse. Une large voie, 
etablie sur des echafauds, parquetde et bordee d’une 
balustradę, s’allongeait sous les tapis, indiquant ainsi 
le chemin du cortege. Elle prenait naissance au pied 
de 1’escalier Rouge, se poursuivait jusqu’au portail sud 
de la basilique m etropolitalne, pour recommencer au 
portail nord jusqu’aux eglises de 1’archange Michel et 
de 1’Annonciation, en contournant le clocher d’Ivan 
Vóliky, et en passant devant les tribunes qui y etaient 
adossees. Au bas de ce chemin sureleve, les soldats 
forment une liaie ; de plus, il est borde, a 1’intśrieur de 
la balustradę, ici par des hussards, la par des soldats 
de la gardę dans leurs superbes uniformes. Seul, le 
passage demeure lib rę ; 1’espace qui le separe des tri
bunes est rempli d’un ocean humain. Bień que cette 
foule soit composee de milliers d’hommes, elle ne com- 
prend que des privilógies ayant pu parvenir jusque- 
la. L atten te  n ’est pas trop longue. Les vingt et un 
coups de canon tires des buit heures et demie, annon- 
cent que les personnages qui doivent prendre part a la 
cćremonie vont se reunir dans la cathedrale de l’As- 
somption. On voit aller et venir des ambassadeurs, des 
genóraux, des dignitaires, des cliambellans en tenue dc 
gala, constelles de decorations.

Le confesseur de Leurs Majestes, tenant la croix dans







S. M. l'Imperatrice Maria Feodorovna se rend a la cathedrale de 1’Assomption 

pour assister & la ceremonie du couronnement

14/26 mai



Estradę construite dans la cathedrale de 1’Assomption pour la córemonie du couronnement

( Photographie de M me S amokichb)
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la main et ayant a ses cótśs deux diacres, asperge d’eau 
benite le chemin que doivent suivre les augustes per- 
sonnages.

Dśs liuit. heures quarante-cinq, Timpśratrice Maria 
Feodorovna, entouree de sa cour, apparait en haut de 
1’escalier. Elle est saluee par des hourras qui ne pren- 
dront fin qu’apres son entree dans le lieu saint. Les 
Russes ont pour cette souveraine un veritable culte. 
Lorsqu’elle se montre dans tous ses atours, portant sur 
la tete la couronne de diamants et revśtue du manteau 
imperial, elle est resplendissante de grftce et de majeste. 
Son visage, empreint dc douceur et de bonte, reflete la 
pensee toujours vivante d’Alexandre III, me.lśe en ce 
jour a la joie maternelle. Car elle partage avec son fils, 
comme elle l’avait partage avec son epoux, 1’amour de 
son pays et de son peuple. En bas de 1’escalier Rouge, 
un superbe dais altendait la souveraine, dais sous 
lcquel elle se rendit a la catlićdrale. Sous le parvis, le 
Metropolito la reęoit et lui presente la croix et l’eau 
bśnile. Lorsqu’elle s’avance dans le sancluaire, les 
princes, les ambassadeurs s’inclinent respectueusement. 
Elle salue, nronte les marcbes du large escalier et prend 
place sur un des trois trónes qui se trouvent sur l’es- 
trade ślevee au milieu de ledifice. L’aspect du vieux 
tempie est transforme par ces grandes tribunes garnies 
de draperies rouge ponceau, entourant de tous cótes 
celto estrade ćgalemenl recouverte d’eto(fe ecarlate. Les 
dais, surmontes de panaches blancs, sont en velours 
cramoisi brodę d’or. Les peintures des quatre gigan- 
tesques colonnes qui supportent la coupole, disparais- 
sent jusqu’a une certaine bauleur sous des lentures de 
la menie couleur que les dais. Tous ces rouges varies 
donnent une notę eclatante qui contraste avec les tons
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sombres et severes des fresques et des icónes. (Dans 
1’ancienne langue russe, les mots rouge et beau ótaient 
designśs par un meme adjectif.) Les assistants, nom- 
breux pour les dimensions restreintes du monument, 
garnissent deja toutes les tribunes et forment une 
splendide assemblee.

A neuf heures quarante minutes, Nicolas II et Alexan- 
dra Feodorovna, sortant du palais, se montrent en 
haut de 1’escalier Rouge. Alors les battants de toutes 
les cloches de la vieille cite frappent 1’airain. Leurbour- 
donnement accompagne les acclamations liumaines et 
les accents de 1’hymne national. Un cortege d’une splen- 
deur eblouissante descend les degres de 1’escalier. De 
loin, on dirait un fleuve d’or, dc pourpre, de diamants 
ruisselant lentement. Ce serpenlement doró est precede 
de chevaliers gardes, a la cuirasse et au casque miroi- 
lants, de pages de la cbambre, de maitres des cćremo- 
nies chamarres. Viennent ensuite lesinnombrables dele- 
gations. II serait trop long de les ćnumerer toutes; celle 
des paysans attire surtout 1’attention. Elles sont sui- 
vies de la cbancellerie de 1’Em pereur et de liauts fonc- 
tionnaires civils et militaires. Precćdant immediatement 
le dais, les grands dignitaires auxquels est echu cet 
honneur portent sur des coussins les manteaux impó- 
riaux, 1’eteudard, le glaive, le sceau de 1’empire, les 
couronnes, le globe et le sceptre etincelant sous les 
rayons du soleil (1). II est impossible d’imaginer un 
plus grand dóploiement de pompę.

(1) Listę des liauts dignitaires de 1’empire ayant portó les insignes 
imperiaux le jour du sacre de LL. MM. 1’Empereur et 1’Impóratrice 
de Russie (ie 14/26 mai 1896) : les insignes de VOrdre imperial de 
Saint-Andre etaient portes par M. le Secrćtaire d’Etat Ostbowsky, 
membre du Conseil de 1'Euipire et ancien ministre des Domaines de
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Sous un dais immense, le Tzar s’avance lenlement. 
La legere paleur de son visage est due aux meditations 
et au jeune qui ont prćcedć le grand acto. Son regard 
est profond et imposanl. Un peu en arriere de l’Empe- 
reur, se liennent ses deux assistants, le grand-duc W ła
dimir et le grand-duc Michel, suivis du ministre de 
la cour.

Toujours sous le dais, vient 1’Imperatrice, revetue 
d’une robę en tissu dbirgent ; elle porte le ruban de 
Sainte-Catberine. Les deux assistants de l ’Impóratrice 
sont le grand-duc Sergc et le grand-duc Paul.

Derriere le dais suivent les melropoliles de Petcrs- 
bourg, de Moscou et de Kiev, accompagnćs de vingt- 
deux aulres archeveques et ćveques. Un peloton de 
chevaliers gardes fermo ce long cortćge.

Dcvant le portail de la catbedrale, le mćtropolite de

1’E tat; — le Glaiue ile 1'Empire etait portś par M. le Gćnćral en clief 
Ganetzky, commandant le Corps des Grenadiers et membre du 
Conseil de l’Empire; — iE tendard de 1’Empire porte par M. le Gćnś- 
ral en clief Gomte Schouvaloff, aide de camp gćneral de S. M. 
1’Empereur et gouverneur gćneral de la Pologne; — le Sceau de 
1’Empire porte par M. le Secrótaire d’Etat prince L o b a n o w - 
Rostowsky, ministre des Affaires Etrangbres , — le Manteau de. 
S. M. 1'Imperatrice porte par M. le Secrćtaire d’Etat Stoyanowsky. 
membre du Conseil de 1'Empire; — le Manteau dc S. M. lEmpereur 
porlć par M. le Secrótaire d’Etat Mansoubow, membre du Conseil de 
1’Empire; — le Globe de 1’Empire (Derjauia) portć par M. le Secrć- 
taire d’Etat Nabokoff, membre du Conseil de 1’Empire et ancien 
ministre de la Ju s tic e ;— le Sceptre de 1’Empire portć par M. le 
Secrćtaire d’Etat comte Dei.ianow, membre du Conseil de 1’Empire 
et ministre de 1'Instruction publiąue; — la Couronne de S. M. 1’Impe- 
ratrice portće par M. l'Amiral comte de Heyden, aide de camp 
gćnćral de S. M. l’Empereur et membre du Conseil de 1’Em pire; — 
la Couronne de S. M. lEmpereur portee par M. le Gćnćral en che! 
comte Milutine, aide de camp gćnćral de S. M. 1’Empereur, membre 
du Conseil de 1’Empire et ancien ministre de la Guerre. — Chacun 
de ces personnages avait deux assistants, cboisis parmi les liauts 
dignitaires de la Cour ou des adrninistrations de 1’Etat.
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Moscou asperge, et celui ile Kiev enccnse les insignes 
imperiaux. Le Tzar et la Tzarine font leur entree, pliant 
par trois fois le genou en face de la porte royale de 
Piconostase; ilsvenerent les saintes images; pendant ce 
temps, les cliceurs entonnent des chants solennels.

Le premier acte de la ceremonie est le couronnement. 
L’Empereur occupe un tróne sur les marclies duquel le 
clergć est echelonne en deux rangs.

Cent vingt membres du plus liaut clerge portent des 
ornements sacerdotaus en partcha, c’est-d-dire en lissus 
d’or et d’argent, d’une valeur de 75 roubles Parchine. 
Celte elofle a ete fabriąuee specialement pour lacircons- 
tance. Le dessin en a ete copie sur une ancienne broderie 
de Porougene Palat, c’est-a-dire du musće du Kremlin. 
L ’or varić de tons, les diverses dispositions du tissu 
couvert do grands ramages, formentle fond sur lequel se 
detacbe en relief 1’aigle couronne a deux tetes. L’ensemble 
produit un effet d’une richesse inouiie.

La sonnerie des cloches a cessć, et le doyen des 
m ćlropolitains, gravissant les marclies du tróne, 
s’adresse & PEmpereur en ces termes :

« Nolre tres pieux, tres puissant et tres augustę 
monarque, Em pereur de toutes les Russies, parła  gróce 
de Dieu, par Pinlercession du Saint-Esprit et par votre 
bon vouloir, doivent etre accomplis dans cettecathedrale 
le couronnement de Votre Majestć imperiale etPonction 
du saint cbreme. En consequence, selon Pancienne 
coutume des monarques chrćliens, vos aieux, couronnós 
par Dieu, que Votre Majestć veuille bien confesser en 
prćsence de ses fideles sujets la foi orthodose grecque. 
Comment crois-tu? »

L’Empereur lit a haule voix le symbole de la foi, le 
Credo.
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Le metropolitę et les autres eveques repe ten t: « Que 
la grace du Saint-Esprit soit avec toi! »

Apres quelques prieres, le choeur entonne la priere 
pour le souverain et la patrie.

« Seigncur, sauvez votre peuple et benissez votre 
heritage; rendez victorieux de ses ennemis notre 
monarque orthodoxe, et de votre divine croix protegez 
votre cite. »

Suit la lecture de passages de la sainle Ecriture. 
Puis le metropolito donnę la benediction aux assistants. 
Apres quoi,ce pontife lit l’Źvangile selon saint Mathieu, 
dans lequel se trouve cette parole : Rendez a Cesar 
ce qui appartient a Cesar, et ii Dieu ce qui apparticnt 
a Dieu.

Alors commence la ceremonie du couronnement de 
1’Empereur, symbole de ta plus etroite cl de la plus 
intimc union entre Lui et son peuple.

Le souverain'enleve la chaine simple de Saint-Andre 
et sc revet du manteau imperial (long de 12 archines), 
et dc la chaine de diamants de 1’ordre de Saint-Andre, 
qui est inseparable du manteau imperial. Pendant ce 
temps, le doyen des metropolites donnę la bćnediction, 
au nom du Pere, du Fils, du Saint-Esprit. Amen!

L ’Empcreur incline la tete, le metropolito tracę le 
signe de croix et impose les mains en recitant unc priere.

Le moment solennel est arrive.
L’Empereur prend la couronne que le metropolitę 

lui presente sur un coussin et la pose lui-meme sur sa 
tete. A ce moment, un rayon de soleil penetre comme 
une fusće a travers une des fcnetrcs, inonde le dais de 
lumiere et envoie ses lueurs jusque sur cette couronne 
du plus puissanl des empires.
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L'of(icianl s’adresse au monarque nouvelloment cou
ronne, en ces termes :

« Tres pieux, tres puissant et grand monarque, 
Empereur de toutes les Russies ! cet ornement corporel 
et visible de la tete est uu signe evident dont toi, clief 
des peuples de toutes les Russies, Jesus-Christ, le Tzar 
de lagloire, te couronne invisiblement par sa benediclion 
pleine de gróces, en affirmanten toi la puissancc supremo 
et dominantę sur tes peuples. »

Apres ce discours, le Tzar prend dans sa main droite 
le sceptre, et dans sa main gauche le globe surmontó 
d’uue croix. Le sceptre represente le pouvoir, et le 
globe, son ótendue.

Et de nouveau, le metropolitę s’adresse ii lu i :
« O toi, couronne par Dieu, donnę par Dieu, le plus 

orne par Dieu, tres pieux, trós puissant monarque de 
toutes les Russies, prends le sceptre imperial et le globe, 
qui sont les images vivantes de ton autocralie sur les 
hommes, afin que tu les gouvernes et les disposes dans 
la prosperito desirable pour eux. »

Sa Majeste s’assied sur le tróne imperial, depose le 
sceptre et le globe sur un coussin et appelle lTmperalrice. 
Ellc s’agenouille devant son augustę mari. L’Empereur 
enleve sa couronne, en touche le front de lTmperatrice 
et la replace sur sa tete. II pose une couronne plus petile 
sur la tete delTm peralrice, et la revet du mantcau et de 
la chaine de 1’ordre de Saint-Andre. Puis la Souveraine 
prend place sur son tróne.

Larchidiacre proclame solennellcmenl les grands 
titres du monarque. En ce moment toutes les cloches 
sonnent, et cent un coups de canon retentissent. Les 
assistants, sans ijuitter leurs places, presentent des 
felicitations en s’inclinant trois fois; seuls los mcmbres
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de la familie imperiale gravissent les marches du trónc.
Alors se produit une setne emouvante qui impressionn e 

profondement ceux qui en sont les temoins. Voyant sa 
mere venir la premiere vers lui, Nicolas II s’avance au- 
devanl d’elle. Le comte Serge Cheremelelf, qui tenait le 
cole droit du manteau de l'Imperatrice, fut frappe de 
l’expression saisissante que prirent alors les traits dii 
souverain. Le fils et la veuve d’Alexandre III, unis par 
la menie pensee, s’embrassent avec effusion. La mere 
allait s’eloigner, mais 1’Empereur 1’attire de nouveau 
vers lui, el, dans un mouvemcnt plein d’amour filial, lui 
donnę un second baiser. II y eut, dans cette sceno muette, 
tant d’eloqnence, (ant de grandeur et de simplicite, que 
1’assistance tout entiere en fut emue. Les grands-ducs 
et princes, parents du couple imperial, embrassent 
successivcment 1’Empereur sur 1’epaule et l’Imperatrice 
sur la main. Les baisers sont rendus sur le front.

Le Tzar, la couronne sur la tete, revetu du manteau 
imperial, tenant en main le sceptre et le globe, descend 
de son tróne, et, tandis que tous se tiennent debout, il 
tombe a genoux et prie pour son peuple.

« O Seigneur, roi des rois, Dieu de mes peres ! II t a 
plu de m’elire souverain et juge de l’orlhodoxe empire 
russe. Je confesse etre loujours sous ton mil vigilant 
quoique invisible ; aussi, me voila prosterne devant ta 
supreine Majeste. Je t’implore, ó mon Seigneur, ó mon 
m aitre! Daigne m ’arm er pour mon formidable minis- 
tere ! Octroie-moi la sagesse qui emane de ton tróne, 
alin que je conęoive toujours ce qui est agreable a tes 
y eu x ! Fais-moi suivre, ó Seigneur, la verite dans tes 
commandemenls ! Prends mon crnur dans la main, ó 
mon Dieu ! Et que je regne pour le bonbeur de mes 
pcuples en le benissant toujours! Que ton saint nom
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soit glorifie avec celui de ton Fils misericordieux et ton 
Esprit createur cn toute eternile. Am en! »

L/Empereur se lóve, et tous les assistants, y compris 
llm pćratrice, s’agenouillent. Le metropolitę officiant 
prie pour le nouveau couronnć au nom de la Russie 
entiere. II supplie le Seigneur d’accorder a 1'Empereur 
la sagesse et le jugement pour gouverncr son pcuple 
avec justice et ćquite, afin de conserver 1’Empirc dans 
la paix et le bonheur. Qu’il le rende victorieux de 
ses cnnemis, redoutable aux mechants, misericordieux 
et plcin d’espoir pour les bons. Qu’il le rende compa- 
tissant envers les pauvres, hospitalier envers 1’ćtran- 
g e r ; qu’il soit le defenseur des opprimes. Qu’il lui 
accorde la grace de conserver dans une fidelite sincćre 
tous les liommes confićs a sa puissanee. Qu’il soit leur 
pere. Que durant le regne du Souverain, Dieu accorde 
a son pcuple la paix, la prosperitę et tout ce qui est 
nćcessaire a la vie temporelle et eternelle.

Ensuite le chceur entonne le Te Deum au son de 
toutes les cloches. Lorsque ce chant solenncl est ter- 
mine, on dit la sainte liturgie, pendant laąuelle l’Em- 
pereur retire sa couronne en signe de sa piete envers 
le Tzar de la gloire. Aprćs la lecture de l’Evangile, on 
le lui presente a baiser. Le moment de 1’onction est 
arrive. L’Em pereur rcmet son epee a un dignitaire, et, 
couvert de son manteau, s’avance devant la porte sainte 
et se place sur un tapis tissć d’or que Ton a ćtendu pour 
lui. Le doyen desmćtropolites prend la precicuse coupe 
de Constantin contenant le saint cbreme. 11 y trempe 
une tige precicuse et il oint 1’Em pereur sur le front, 
aux yeux, aux narines, a la bouche, aux oreilles, a la 
poitrine et aux mains. Au dchors cent un coups de 
canon et le son de toutes les eloebes annoncent l’onc-
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L'Empereur se rend de la Gathedrale de 1'Assomption a celle de 1’archange Michel 

La procession passe devant la reine des cloches, TZAR-KOLOKOL
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tion de Leurs Majestes. L/Imperatrice la reęoit seule- 
ment sur le front.

Quclques mots sur la coupe de Constantin nous sem- 
blent avoir ici Ieur place. Au xn" siecle, le cólebre 
prince W ładimir, surnommó Monomaque (1113-1123), 
reęut de 1’empereur Alexis Comnene les insignes im- 
periaux qui avaicnt appartenu a 1’empereur Constantin 
Monomaque, son grand -pere du cóte m aternel. En 
nieme temps que ces insignes, on lui envoya la pró- 
cieuse coupe qui, suivant la tradition, avail appartenu a 
Constantin le Grand. Ces dons acceples avec bienveil- 
lance devinrent une chose sainte pour les princes russes.

Conduit par le doyen, 1’Empereur entre dans le sanc- 
tuaire jusqu’a l’autel, ou le pretre seul a le droit de 
penetrer. II s’incline trois fois jusqu’a terre et prend la 
communion sous les deux especes, selon le rite des pró- 
tres. L lm póratrice reęoit la communion commc tous 
les fideles, sous les deus especes reunies, mais sans 
penetrer dans le sanctuaire.

Ensuite Leurs Majestes retournent a leurs trónes. Le 
confesseur des Souverains dit la prióre d’action de 
graces, 1’archidiacre cliante la prióre pour demander i  
Dieu d’accorder de longues annees ii Nicolas Alexan- 
drovitch et a Alexandra Feodorovna, Souverains de 
toutes les Russies.La liturgie est terminee. L’Empereur 
remet la couronne, prend le sceptre et le globe, et 
reęoit les felicitations et les liommages.

Aprós le couronnement et le sacre, Leurs Majestes 
quitlent par le porlail de droile 1’óglise mótropolitaine 
de 1’Assomption, et prennent place sous le dais porte par 
seize aidcs de eamp et dont les cordons sont tenus par 
seize autres aides de camp, les plus anciens en grade. 
Cette fois, le Tzar, revetu de tous ses insignes, marche
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Leurs Majestes, le jour du couronnement, saluent la foule avant de rentrer au palais
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impressionnant, moins touchant que cette intensite dc 
mouvemenls spontanes du cceur traduits sur la pby- 
sionomie du tout-puissant autocrate, perć de ses sujets. 
Le cortege s’avance Icntcmcnt, ct, sur le parvis de 
chaquc eglise, le clerge attend los Souyerains avec les 
saintes images, les bannieres et les cierges. Apres avoir 
prie, dans la cathedrale des Archanges, sur la tombe de 
leurs aieux, les Souverains sc rendent a la cathedrale 
de rAnnonciation avec le menie ceremoniał. Cette visite 
est la derniere station de la procession tzarienne. Les 
Souyerains quittcnt le dais pour gravir les degres de 
l ’escalier Rouge. Les acclamations redoublent d ’inten- 
site, 1’enthousiasme atteint son apogee. Arrive au hant 
de 1’escalier, 1’Empereur, ayant a sa gauche 1’Impóra- 
trice, se retourne, enveloppe d’un regard limmcnse 
assistance et salue par trois fois la foule transportee. 
Vraiment, cette derniere phase de la ceremonie demeu- 
rera inoubliable pour ceux qui en ont óte les temoins. 
11 est impossible dc voir un spectaclc plus grandiose et 
plus magnifique.
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VII.

Rćception au palais impćrial. 
Illuminations du Kremlin.

(16/28 mai)

Le jeudi 16/28 mai, a neuf heures du soir, 4,500 per- 
sonnes se rendaient au grand palais du Kremlin. Le 
nom de Courtag, donnę a la reception qui devait avoir 
lieu, est un resle de 1’inflence allemande duxvm e siecle: 
On n ’y danse pas, mais les polonaises se succedent, et 
on y assiste au plus grand deploiement de pompę de la 
cour la plus somptueuse d’Europe. Seules, les personncs 
d’un ccrtain rang, d’un grade eleve sont invitees fi cette 
soiree ; les presentations qui y sont faites donnent droit 
d’entree a la cour. Je gravis 1’escalier d’honneur, entre 
une haie de superbes chevaliers gardes echelonnes sur 
les marches. Je franchis d’innombrables salons pour 
arriver ci la salle du Tróne. Imaginez une galerie de 
cinquante metres de long, ou. l’or brillant se marie au 
bleu lendre, couleur du ruban de 1’ordre de Saint- 
Andró.Toutes les decorations de cette galerie rappellcnt 
les emblbmes de cet ordre. Devant moi, se dresse 1’im- 
mense dais de drap d’or, double d’hermine, abritant 
trois fauleuils d’or places sur un tapis egalement d’or, 
qui recouvre les degres du tróne. Au milieu de ce de- 
cor, les aiglcs noires de Russie, portant Fecusson im
perial, ressorlent en couleurs etincelantes. Ce menie 
ecusson brille sur la dalmatique des deus herauts qui se
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tiennent au bas des marches de 1’estrade. A gauche, sur 
une console, sont places les insignes im periaus confies 
a une gardę d’bonneur. Leur groupement ressemble de 
loin a un amas d’or et de diamants. De pres, on est tout 
ebloui, autant par la richesse que par l’art de ces em- 
blemes. Autour de cette salle, sont dressees des tables 
qui disparaissent sous les plats et les salieres en metaux 
precieux, offerts avec le pain et le sel par les innom- 
brables delegations. II y a la des merveilles d’orfevrerie. 
Je n ’en citerai qu’itne : le piat en argent dore, rebausse 
d’emaux, dessine par Victor Vasnetzoff, et offert par la 
ville de Moscou. 11 a coiite 4,500 roubles. (18,000 fr.)

Les uniforraes de gala foisonnent. Les dames russes 
portent toutes le costume national. Elles sont coiffees du 
kakochnick, surcharge de pierreries avec le voile de 
tulle. De leurs epaules decouvertes pendent de longues 
manches sur lesquelles les bras nus se detachent gra- 
cieusement. D’immenses traines bordees de broderies 
glissent sur le parquet. Ce costume de gala est tres 
ćdegant.

A droite, en regardant le tróne, se trouve 1’entree des 
appartements particuliers. Deux beaux negrcs drapós 
d’etoffes voyantes se profdent sur les battants dores 
d’une porte qui s’ouvre bientót. II est dix heures. Deux 
courricrs, la tete empanachee, s ’avancent d’un pas 
cadencó ; suivent les chambellans a la canne enruban- 
nće de bleu, puls les maitres des ceremonies deux par 
deus, tenant leurs insignes; enfin rarcbi-grand-mailre 
des córemonies portant son long baton d’or termine par 
une immense dmeraude surmontóe des aigles impó-> 
riales.
' L’hymne national retentil. Les letes s’inclinent devant 
1’Em pereur et flm póralrice. Le Tzar porte funiforme
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5. Alezandra Iocipovna, veuve

du Grand-Duc Constantin.

6. Maria Pauvlovna, epouse

du Grand-Duc Władimir.

7. Elena Vladimirovna, filie

de la precedente.

8. Duchesse de Connaught.

9. Elizabeta Mavrikievna,

epouse du Grand-Duc 

Constantin Constantino- 

vitch.

10. Olga Constantinovna, filie 

du Grand-Duc Constan

tin, reine de Grece.

1. Elza, Grande-Duchesse de Wurtembcrg.
2. Vera Constantinovna, Duchesse de Wurlemberg, filie du Grand-Duc Constantin.
3. Anastasia Mikhailovna, Grande-Duchesse de Meklembourg, filie du Grand-Duc Michel.
4. Olga, Grande-Duchesse de Wurtemberg.
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rouge des chevaliers gardes, et 1’Imperatrice est vetue 
d'une robę de soie rosę brodee d’argent. Leurs Majcstśs, 
suivics de soixante-quinze princes et des ambassadeurs, 
passent de la salle du Tróne clans la salle a Facettes. 
L’orcliestre attaque la polonaise de la Vie pour le Tzar, 
de Glinka, et le deble commence. Les invites forment la 
haie sur leur passage. Les Souverains et leur cortege 
font ainsi, a sept reprises, le tour des salles. Audeusieme 
tour, 1’Imperatrice marclie en tete avec 1’ambassadcur 
de Turquie, Son Excellence Hussni-Paclia, le doyen 
effeclif du corps diplomalique. Au troisieme tour, sa 
Majestś est conduite par l ’ambassadeur de France, et 
1’Empereur accompagne M”  de Monlebello, dont l’ele- 
gance traduit le bon gout francais le plus exquis. Le 
radieux visage de nolre ambassadrice semble adresscr 
de la part de la France un gracieux sourire a la Russie. 
Chaque ambassadeur et chaque ambassadrice a l’hon- 
neur de passer a son tour avec 1’Empereur et rim pe
ratrice. Ce cortege śtait splendide.

Pour satisfaire la legitime curiosite de mes bienveil- 
lantes auditrices, je leur montrerai un groupe de quel- 
qucs membres de la familie imperiale. Eiles jugeront 
de la sorte du caraclere et de la richesse des costumes 
et des parures portćs par la brillante suito do Leurs 
Majesles. Au centre du groupe se trouve la grande- 
ducbesse Alesandra Iocipovna, veuve du grand-duc 
Gonstantin, princesse celebro par sa beaute. Derriere 
elle, Maria Pauvlovna, epousc du grand-duc. W ładimir, 
ayant ii sa gauclie sa jeune fdle, et a sa droile la grande- 
ducliesse de Mecklembourg, filie du grand-duc Michel. 
Je vous signalerai encore les deus filles de la grandę- 
ducbesse Constanlin ;• la ręinc de Grece et la grandę- 
ducliesse de W urtemberg.
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I llu m in a tio n s .

Lesfenetres du palais donnant surles balcons etaient 
grandes ouvertes.

Quittons les splendeurs de 1’interieur et contemplons 
la feerie de l’exterieur.

Le Kremlin illum ine offrait un spectacle saisissant, 
magique, invraisemblable. Un cercie de feu aux mille 
couleurs, formę de cordons lum ineux, longe les hautes 
m urailles crenelees, profdc l’architecture des innom- 
brables tourset atteint jusqu’a leur sommet. Au mi licu, 
le geant des clochers, celui d’Ivan Veliky, dominant 
tous les monumenls, plus eblouissant qu’eux tous, 
lance de toutes parts des jets enflammes. Les cloches 
elles-mćmes sont ornćes de verres multicolores, fragiles 
parures sur ces corps d’airain. Toutes les fois qu’un 
m onument s’embrase, la foule noire et compacle, mas- 
see sur les quais de la Moskova, pousse des hourras. Le 
palais impćrial n ’est pas illumine exterieurement, car 
1’Em pereur ne peut pas se feter lui-mćme : c’est la 
Russie qui fóte son souverain. Les cathedrales non plus 
ne sont pas ćclairćes, pour la raison qu’une rejouis- 
sance profane ne doił pas comprendre les monuments 
consacres au culte. Les amis de fa r t s en rejouissent, 
car si la lumiere ne vicnt pas de ces edifices, ils n'en 
sont pas moins inondes. Leur ornementation architec-







Illuminations du Kremlin

1 6 /2 8  m ai



Illuminations du Kremlin

16128 m ai







—  87 —

turale, a cause de la violence des ombres portees, s’ac- 
centue, ressort, grandit audacieusement, elle devient 
fantastique. La blancheur des murailles reęoit des 
reflets diaprćs, elle prend les tons les plus varies. Au- 
dessus de toutes ces coloralions extraordinaires, les ors 
varies des toitures brillantes semblent en ebullition 
sous 1’action vacillante des rayons, des jets, des reflets 
6lectriques, ici rouges, la blancs, verts, jaunes. Les 
couleurs transparentes inondent les espaces. Entre ces 
coupoles dorćes et le ciel bleu sombre, uni comme une 
tenture de velours, tombe des hauteurs une pluie de 
croix metalliques. Leurs parures etincelantes ont des 
feux comme des gemmes. On les croirait suspendues 
dans les airs, si le croissant renverse qu’elles surmon- 
tent neles rattachait a la terre. Leur aureole de chaines, 
de boules, de decoupures, de dentelles, fait palir sous 
1’action des feux artificiels les astres brillant en cette 
nuit constellee. En un clin d’ceil, la tour du metropo
litę Pierre s’eclaire en jaune ; celle de la riviere Mos- 
kova, en vert et blanc; la tour Sainte ou du Sauveur, en 
rouge et b lanc; la tour Tainsky se parę de toutes les 
couleurs ; devant elle se trouve une Cascade lumineuse. 
Chaque tour semble un joyau, l’un de diamants, l ’autre 
d’em eraudes; celui-ci de rubis, celui-la de saphirs, et 
tous ces joyaux sont relies par des cordons ótincelants. 
L’electricitó avait fait des merveilles, et j ’ajoute, les 
m arins russes, des prodiges, car eux seuls ont pu la 
porter dans ces rógions qui paraissent etre le domaine 
exclusif des habitants de l ’air.

Si les regards ćblouis se portent au dela du Kremlin, 
ils peuvent contempler les enceintes concentriques de 
la vieille citć, incandescentes et ruisselantes dans leur 
fantastique parure.



II faudrait des pofetes pour chanter, des artistes pour 
peindre Moscou la Grandę, Moscou la Mere, dont les 
si&cles passćs ont fait une merveille orientale et quł 
reęoit, pour feter son Tzar, 1’auróole lumineuse de notre 
siecle de progres.





Le genćral de Boisdeffre

A m b a ssa d eu r e x tra o r d in a ir e







VIII.

La France & Moscou.

(8/20 et 10/22 mai)

A m bassade ex tra o rd in a ire .

Maintenant, Messieurs, je  parlerai, non pas avec elo- 
quence, mais avec Fćmotion bien vive d’un ami de la 
Russie, avec la fierló legitime de 1’amour-propre natio- 
nal, de la France Iransportee a Moscou. Elle y a brille 
d’un grand eclat, elle y a occupś le premier rang. II 
devait en 6tre ainsi, car notre pays y figurait non seule- 
ment comme invite, niais surtout comme ami. LEm pe- 
reur Alexandre III, le Tzar de la paix, inscrivit dans 
1’histoire une grandę page par 1’accueil qu’il fit a nos 
marins a Cronsladt. Les chaleureuses rćceptions des 
Russes i  Toulon et ;i Paris ont ćlć la reponse de la 
France. Celle-ci, relevće de ses m eurlrissures, s’est 
montrće unie, grandę el forte aux yeux de 1’Europe 
entićre. L’alliance de la Russie et de la France, en 
ótónnant le nionde, fit tressaillir d’allegresse tous les 
coeurs franęais; de la une irresistible poussee d’opi- 
nion. II a ete si justement ecrit dans le journal le 
Temps : « L’alliance russe nalt d’une grandę amitie de 
peuple a peuple aulant que des delibćrations ou des 
calculs des politiques. C’est lb ce qui lui donnę une 
force et une autorite superieures. Nouóe dans la joie 
et les fetes, cette alliance est cimentóe par le deuil des

8
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deux chefs d’Etat qui y avaient prćsidś. En un petit 
nombre d^annćes, les emotions les plus vives ont ćte 
ressenties en commun par la France et la Russie. Un 
evenemcnt aussi important pour l’histoire de la Russie, 
aussi symboliquc pour Famę russe que le couronne- 
inent du fds d’Alexandre III, ne pouvait etre ćtranger 
a la France. »

Le 8/20 mai, notre mission extraordinaire arrivait a 
Moscou et elait reęue avec les plus grands honneurs. 
Elle ćtait, comme vous le savez, presidće par le generał 
de Boisdeffrc, chef d’ćtat-m ajor dc 1’armće, accom- 
pagnć du contrę-am iral Sallandrouze de la Mornaix, 
reprćsentant la marinę. Elle se composait en outre du 
gćnćral Tournier, chef de la maison militaire du Prć- 
sident de la Republique; du genćral Jeannerod, chef du 
cabinet du ministre de la guerre; de M. Armand Mol- 
la rd ; du lieutenant-colonel Mćnćlrez, attache a la per- 
sonne du President de la Rćpublique ; du commandant 
Pauffin de Saint-Morel et du capilainc Sadi Carnot. II 
ćtait impossible dc cboisir une plus brillante rcpresen- 
talion. Le plus jeune membre de la mission, avant 
menie que ses qualites personnelles et son exterieur 
agreable fussent connus des Russes, ćtait, par son nom, 
assurć de toutes les sympathies. Car, en Russie comme 
en France, un ineffaęable et profond souvenir demeure 
attache & la memoire du prćsident Carnot.

Au moment ou nos illusLres envoyes quiltaient le 
wagon, un detachement du regiment de Pavlovsky pre- 
sentait les armes. Le genćral de Boisdeffre fut fćlicilć 
par le g ra n d -d u c  W ładim ir, au nom de 1’Empereur. 
Apres les presentations, le generał de Boisdeffre passa 
devant le front des liommes du regiment de Pavlovsky, 
pendant que la musique jouait la Maneillaise.





Carrosses de 1’Ambassade de France

( Photographie de M"' S amokichb)
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Le 10/20 mai, notre mission extraordinaire etait 
-reęue au Kromlin par Leurs Majestes. Trois mailres des 
ceremonies vinrent prendre lc generał de Boisdeffre a 
1’ambassade de France.

Le cortege etait ainsi compose : une premibre voiture 
de la cour, a quatre chevaux, etait occupee par dcux 
maitres des cerem onies; un grand carrosse doró, tram ę 
par six chevaux blancs, conduisait le generał de Bois
deffre, seul sur le siege du fond, ayant devant lui un 
maitre des ceremonies. La voiture de gala du generał 
suivait a vide. C’est une grandę berline a housses, aux 
couleurs de France, le train  rouge et or, la caisse bleue. 
La livree aux trois couleurs, 1’habit rouge et or, le gilet 
blanc, la culotte bleue. Les quatrieme, cinquieme et 
sixieme voilures de gala a quatre chevaux contenaient 
les autres membres de la mission.

Ces attelages incomparables, ces splendides carrosses, 
ces livrees etincelantes, ont prouve que la France, 
móme en Republique, ne se laisse pas surpasser lors- 
qu’il s’agit de porter a un souverain le lemoignage de 
sa sympathie. Les equipages de nos ambassades, ordi- 
naire et extraordinaire, etaient d’une correction defiant 
toule critique : pas un equipage ne put rivaliser avec 
ceux de la France.

Au Kremlin, la gardę du palais presenta les armes. 
Le grand m aitre des cćremonics et le marechal de la 
cour attendaient 1’ambassadeur dans le vestibule. Les 
gardes prósenterent une seconde fois les armes, les 
portes s’ouvrirent a deux battants.

L’ambassadeur seul est introduit aupres de l’Empe- 
reur et de Flmperatricc par le prince Dolgorouki, arclii- 
grand-maitre des ceremonies. Le generał de Boisdeffre, 
aprós cette audience particuliere, avait, dit-on, sur le
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visage comme un reflet des jours heureux. II demanda 
Fautorisation de prśsenter les officiers qui l’accompa>- 
gnaient; 1’Empereur les reęut et eut pour chacun d’eux 
une parole affectueuse et gracieuse. Le ceremonia! fut 
au depart ce qu’il avait ele pour l ’arrivee, et la mission 
extraordinaire retourna a 1’ambassade dans le nieme 
apparat.

A m b a ssa d e  o rd in a ire .

Passons de Fambassade extraordinaire a 1 ambassade 
ordinaire.

Le comtc de Montebello a ete appele a representer la 
France en Russie lors des premiers pourparlers de 
l ’envoi de notre flotle a Cronstadt. II a donc rempli ces 
hautes fonctions depuis le prćlude de 1 entente franco- 
russe, et vous n ’ignorez pas avec quel talent et quel 
heureux succes. Le nom qu’il porte est depuis long- 
temps celćbre en Russie. Lorsque, en 1808, Napoleon 
eut a Erfurt une entrevue avec Alexandre, le mare- 
chal Lannes fut charge d a lle r  au-devant du Tzar pour 
lui presenter les. complimenls du souverain franęais. 
Le chef de la familie de Montebello reęut alors le 
grand cordon de Sainl-Andre. Le tils du marechal 
Lannes, le duc de Montebello, devait plus tard recevoir 
d’Alexandre II, comme ambassadeur de France en 
Russie, une aussi haute distinction. II y a trente-cinq 
ans, le comle de Montebello fil ses debuts dans la diplo- 
matie comme membre dc 1 ambassade donł son pere 
ćtait le chef.

C’est donc la troisićme generation de la mćme familie 
qui sert de trait d’union entre la Russie et la France;







Le comte de Montebello

Atnbassadeur de France en Russie



S alon  de l ’A m bassade  de F rance

(  Pa lais C h ir im ite ff)







Tapisserie des Gobelins offerte par le gouvernement franęais a S. M. l’Empereur de Russie a 1’occasion du couronnement
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il semble que le titre d arni de la Russie soit hereditaire 
parmi ses membres.

Le comte et la comtesse de Montebello, secondćs par 
le comte de Vauvineux, ont deployó, pendant la durde 
des fetes du couronnemenl, un grand luxe marquó du 
meilleur gont. Sur le palais Cheremeteff flottait le 
drapeau franęais. Bień que ce palais soit tr&s vaste, on 
dut construire des annexes dans la co u r; en outre, 
1’interieur fut entierenient transforme et considerable- 
ment embelli. Cette residence, qui ćtait precedemment 
le Club des Chasseurs, fut, durant les fetes, frequentee 
par toutes les personnalitćs prćsentes a Moscou. L ama- 
bilitć des bótes de la maison, jointe aux sentiments 
voues par les Russes a la France, altirait doublement 
vers ce palais et faisait rechercber la faveur d’y etre 
invite. La liaute societe de notre pays n ’etait representee 
que par le sympatbique comte Fernand de Montebello 
et son aimable epouse. Quant a notre presse, il suffit de 
nommer un groupe d’hommes de valeur, tels que 
Hugucs Leroux et le baron d’Alheim. Les beaux-arls 
franęais avaient aussi leurs representanls : Forestier, 
G. Becker, bion connu par les nombreuscs toiles qu’il 
a executees en Russie, principalement celle du cou- 
ronnement d’Alexandre I I I ; puis Gervex, qui peindra 
avec. son talent magistral le couronnement de Nicolas I I ; 
enfin les sculpteurs Lanson et Granet.

Notre gouvernement, soucieux de la renommee de 
la France, avait voulu qu’elle brillat au premier rang 
aux fetes de Moscou. En outre, il oflrit a 1’Empereur 
une immense tapisserie executee a la manufacture des 
Gobelins, d’apres les cartons de Mazerolles (1).

(1) La Filleule des Fees.
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Les mcrveilles les plus exquises de 1’art franęais, 
prelees par le gardę - meuble national et evaluees a 
trois millions, servirent A orner la residence de notre 
ambassade. Je ne crois pas que ce chiffre soit exagśre, 
car les anciennes tapisseries, principalement la suitę de 
Don Quichotte, sur fond rosę, sont d’une valeur inesti- 
mable. Tous ces chefs-d’ceuvre furent disposes avec tant 
de gont., tant de discernement et dans une ordonnance 
si exquise, qu’on eut dit qu’ils avaient toujours occupe 
la meme place dans le palais qu’ils etaient venus 
enrichir. L ’ambassadrice avait elle-meme próside ii la 
decoration, a 1’amenagement de cettc installation prin- 
ciere, et, commc une fee, y avait opere des merveilles; 
maitresse de maison pour les deux ambassades, elle a 
rempli cette tftche ócrasante avec une bonne grace qui 
n ’a pas faibli un instant.

En sa qualite de doyen du corps diplomatiquc reuni a 
Moscou, 1’ambassadeur de France donna, le 18/30 mai, 
la principale fole (1). Toute la cour assistait a cc bal 
merveilleux. Des neuf heures et demie, les salons 
regorgeaient de monde. Bientót arrivent les grands- 
ducs, les grandes - ducbesses, les princes et les prin- 
cesses etrangers. A dix heures un quart, 1’Empercur 
et 1’Imperatrice font leur entree. Leurs Majestes sont 
reęues au bas du perron par le comte, la comtesse 
de Montebcllo et le generał de Boisdeffrc, suivis des 
membres de leurs ambassades. L’Empereur avait 
revi:tu 1’uniforme des lanciers du regiment de l ’Impe- 
ralrice, avec le grand cordon de la Legion d’honneur. 
L’Imperatrice, en toilettc blanche, est etincelante de

(1) M. de Montebello est, parmi les ambassadeurs en Russie, celui 
qui depuis le plus longtemps remplil ces fonctions.







Bal de 1’Ambassade de France (Menu du souper, par H. Gervexj
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diamants. Les deux ambassadeurs portaiont le cordon 
de Saint-Alefemdre Nevski; de plus, le gśneral de 
BoisdefTre avait au cou le portrait de 1’Empereur, en- 
toure de diamants, qui lui avait etc decerne le jour 
nieme.

L ’Empereur, donnant le bras a notre ambassadrice, 
et 1’Imperatrice, au bras du comte de Montebello, 
penbtrent dans les salons. Traversant la foule qui 
s’incline respectueusement sur leur passage, Leurs 
Majestes parviennent au grand salon, au fond duquel 
jaillit une fontaine lumineuse au milieu d’une foret 
d’arbustes et de plantes tropicales. Elles passcnt imme- 
diatcment dans la vaste galerie de bal pour y danser 
le quadrille d’lionneur. Cette salle, óblouissante de 
lumiere, est decoree avec une profusion de fleurs mon- 
tant en colonnes gigantesques, entre les portes et les 
glaces jusqu’au plafond. A l’une des cxtremites se 
trouvent les fauteuils pour les souverains; a l ’aulre, 
deux lodgias, enguirlandees de roses et de lilas, con- 
tiennent un orchestrę el un choeur qui se font entondre 
alternativement.

Pendant la mazurka, on distribua d’innombrables 
bouquets d’ceillets et de roses, ainsi quc de charmants 
eventails. L’Imperatrice daigna en accepler un, peint 
par Leloir, et en parut ravie. Dans les deux salons ou 
les souverains ainsi que les grands-ducs et les grandes- 
ducłiesses, les princes et les princesses devaient souper, 
le service ótait fait par trente maitres d’hótel, habilles 
a la franęaise, et trente valets de pied a la livree 
de 1’ambassadeur. Parallelement a ces deux salons 
et a la salle du bal, on avait construit, pour la circons- 
tance, une galerie ou deux cent quarante domesliques 
offraienta souper; sept cent cinquante personnes assises
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et trois cents personnes debout purent etre servies. La 
table impćriale etait splendidement decoree : au centre, 
se dressait un buisson d’orchidóes au milieu duquel 
ressortait, dans un cadre finement ciselś, un charmant 
menu. L’Empereur accepta 1’hommage de ce menu 
peint par Gervex, un de nos artistes dont le talent, 
1’esprit et 1’amabilite sont bien connus; Gervex se 
trouvait auprfes de moi lorsque la comtesse de Montebello 
nous presenta a 1’Empereur, au moment oii les souve- 
rains traversaient les salons pour se retirer, avec le 
meme cśremonial qui avait prśside h leur entrśe.

Cette fóte dśpassa en splendeur et en succśs tout ce 
qu’il ótait possible de rever. En quittant 1’ambassade, 
je serrai bien fort la main du prince Nicolas Scherbaloff, 
un excellent ami de la France, qui avait etś spściale- 
m ent charge de la securitś de notre ambassade. La 
rśussite complete de la fete lui tenait autant & cceur 
qu’aux Franęais. Sa collaboration a valu encore un 
succśs de plus a 1’entente franco-russe.







Decoration de la faęade du Theatre imperial 

pour la representation de gala

n i  29 mai



Illuminations devant le ThóStre imperial le jour de la reprćsentation de gala

17/29 mai







Le fichu distribue a la fćte populaire
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IX.

Dernićres f6tes.

Si je n’avais dćja fatiguć votre attention, il me reste- 
rait, Messieurs, S. vous donner quelques dćtails des 
autres fótes qui eurent lieu a Moscou. Je me bornerai 
a vous les mentionner.

II y eut, le 17/29 mai, au Thć&tre impćrial, une reprś- 
sentation de gala, composće du celebre općra de Glinka : 
la Vie pour le Tzar, et d’un fort joli ballet en un acte : 
la Perle de Petipa, musique de Diego. Le choix des 
pifeces et leur inlerprćtation firent le plus grand honneur 
au directeur des Thćatres imperiaux, M. Vsćvolovski. 
L’illumination organisee en face du Tlić&tre inondait 
de ses feux toute la place. Un programme ornć de char- 
mantes chromolithograpbies, formant un album artis- 
tique, avait ete distribue aux invitćs.

Le lendemain, une foule evaluee de 6 a 700,000 
personnes, s’ćtait rendue au Khodinskoe Poić, pour la 
fete populaire. Celte affluence tout a fait inattendue 
causa la cruelle et penible catastrophe qui fit un si grand 
nombre de victimes. Aux couronnements prćcćdents, la 
foule, quoique considćrable, n’avait jam ais atteint un tel 
chiffre, ce qui explique comment un pareil malheur put 
se produire. Comme amis de la Russie, nous le dćplorons 
avec elle.

L’Em pereur et TImperatrice, par les secours prodi- 
gućs, par leur visite aux victimes dans les hópitaux, ont

9
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prouve que leur cceur paternel prenait une large part 
a cet evenement. Lorsque, dans la nieme journće, les 
souverains parurent a leur tribune, au camp de Ko- 
dynsk, leur visage portait 1’empreinte de la douleur. 
A leur vue, des liourras formidables sklancerent de la 
poitrine des sept cent mille personnes aceourues.

Le 20 m a i/lor ju in , eut lieu la rśceplion chez le grand- 
duc Serge, gśneral gouverneurde Moscou. Le lendemain, 
revue militaire et bal a 1’Assemblśe de la Noblesse ; le 
surlendemain, pelerinage au couvent de la T rin ite ; le 
23 m ai/4 ju in , autre bal au palais du Kremlin. Toutes 
ces fetes furent clóturćes par le banquet offert aux 
ambassadeurs des puissances etrangeres.

Le gouvernement russe avait allouó, pour ces rćjouis- 
sances, 40 millions de roubles, 160 millions de francs. 
Les temoins des couronnements d'Alexandre III et de 
Nicolas II out assure que le dernier avait surpassś le 
precódent par sa magnificence. Tous les Etats et toutes 
les cours de 1’Europe y liguraient. II convient de noter 
que sept puissances asiatiques avaient envoye des dćpu- 
talions : la Chine, le Japon, la Perse, le Siam, la Coree, 
Boukliara et Khiva. Le Nouveau Monde y etait repre- 
sente par le Mexique et les Etats-Unis d’Amerique.

Messieurs, sans les pliotograpbies que je dois & la 
gracieusete de Mme Samokiche, du comte F. de Monte- 
bello, de MM. Zichy, Krafft, Belaevsky, vous n ’auriez eu 
qu’une idee bien póle de la splendeur de rćvenement 
relate, evenement inleressant a la fois 1’Europc et l ’Asie 
et par son eclat brillant, et par sa signification poli-







La Revue MIUTA1RE

L'Empereur ecoute le rapport d’un sous-officier

21 m alj2 ju ia



La Revue militaire

21 m a i/2 juin

( Photographie du com te F . de Montebello)







La Revue militaire

21 mai/2 juin
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tiąue. Vous savez commont Nicolas II a reęu, au cceur 
meme de la Russie, la consćcration de son pouvoir 
devant son peuple, devant 1’Europe, dcvant 1’Asie, que 
dis-je? devant le monde entier. Vous connaissez le grand 
role que les envoyes de la France ont rempli dans 
cette circonstance.

Je dis en term inant que 1’Empereur couronne est 
venu en France pour la confirmation de l’ceuvre de son 
augustę pere : l’union de deux puissanccs amies, l’une 
de 1’Occident, 1’autre de 1’Orient, se tendant la main a 
travers 1’Europe. Cette union, scellee par deux peuples 
de cceur, a 1’aurore du siecle qui prepare sa venuc, 
orientc l’avenir non pas vers la force de fer et de sang, 
mais vers la vraie grandcur, celle de la paix.



rOCyAAPCTBeHHWil fEP6T>.

Armoirias imperiales
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